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Les 93 communes du Pays d’Issoire - Val d’Allier Sud se sont engagées
dans la réalisation d’un Schéma de Cohérence Territoriale (Scot). Le

Scot est un document de planification intercommunal instauré par la loi
solidarité et renouvellement urbain (loi SRU) du 13 décembre 2000. Il
sert à fixer les orientations générales de l’organisation de l’espace dans
une perspective de développement durable. Il assure notamment la co-
hérence des politiques d’habitat, de déplacements, d’environnement et
d’équipement commercial des différentes collectivités.
Fruit d’un partenariat entre l’Insee et la Direction Départementale de
l’Équipement du Puy-de-Dôme, cette étude constitue une contribution au
diagnostic préalable à l’élaboration du Scot d’Issoire Val d’Allier sud. L’a-
nalyse des dynamiques de fonctionnement et des perspectives démogra-
phiques du territoire est en effet une base utile pour la réflexion qui doit
aboutir à l’établissement d’un projet de développement. Cette étude
prend pour point de départ la synthèse territoriale réalisée par l’Insee et
la Préfecture de région en 2005 sur le Pays d’Issoire-Val d’Allier Sud (dis-
ponible sur le site internet de l'Insee : www.insee.fr/auvergne).
Par simple commodité de langage, l’appellation Scot désignera, dans
notre publication, le territoire lui-même et non le document d’urbanisme.



Un territoire, cinq dynamiques

Centré sur le pôle urbain d’Issoire et situé aux portes de l’ag-
glomération clermontoise, le Scot d’Issoire - Val d’Allier Sud
oscille entre dépendance et autonomie.Ce territoire présente
une certaine diversité interne qui, schématiquement, peut se
résumer par l’existence de cinq espaces,relativement indépen-
dants, avec leur identité propre.

À deux pas de la métropole régionale, la bordure nord-ouest
bénéficie de nombreuses arrivées de population générées par
l’étalement urbain clermontois. Cette zone du Scot se déve-
loppe autour d’une vocation résidentielle de plus en plus af-
firmée qui accroît sa dépendance vis-à-vis de l’agglomération
voisine. La partie centrale du territoire fortement polarisée
par Issoire forme un bassin résidentiel et d’emploi important
qui parvient à conserver une certaine autonomie économique.
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Situé au cœur d’un couloir nord-sud dynamisé par la périurbanisation clermontoise, le Scot d’Issoire - Val
d’Allier Sud bénéficie d’une position géographique stratégique. Ce territoire peuplé de 51 600 habitants en

2005 se singularise par une population en forte croissance, une attractivité grandissante auprès des ménages
clermontois et une identité industrielle affirmée.
Le desserrement de l’habitat clermontois en faveur du Scot d’Issoire - Val d’Allier Sud, observé entre 1990
et 1999, est confirmé par les résultats des enquêtes de recensement de la population 2004-2006. L’installation
continue de jeunes familles rejaillit de façon notable sur la croissance démographique et le développement éco-
nomique, mais de façon différenciée suivant les espaces. Les écarts se sont creusés entre le cœur du territoire et
ses franges accentuant ainsi les risques de fracture démographique. La périurbanisation entraîne aussi une am-
plification des mouvements pendulaires, qui se font en grande partie en direction de la capitale auvergnate. Ces
navettes domicile-travail induisent des comportements individuels qui ne profitent pas toujours économique-
ment aux communes pavillonnaires, et notamment au secteur du commerce. Avec l’accès rapide et aisé de la
population aux zones commerciales clermontoises, ce secteur connaît un dynamisme modéré tandis que les ser-
vices et la construction progressent fortement depuis 1999. L’activité économique du Scot est traditionnelle-
ment industrielle. Spécialisé dans le travail de l’aluminium et la production d’équipements automobiles, l’outil
industriel est cependant fragilisé par une forte concentration dans une dizaine de grands établissements. Les in-
certitudes que fait peser le contexte international sur la filière aéronautique, dont les principaux établissements
du Scot sont des sous-traitants privilégiés, assombrissent actuellement les perspectives économiques.

Sources : Insee - Recensement de la population - DADS au 31.12.2004
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Un territoire entre dépendance et économie



À l’est du Scot, l’espace rural situé en marge du Parc Naturel Ré-
gional du Livradois-Forez renforce son attractivité résidentielle.
Plus au sud, la zone située autour de Brassac-les-Mines forme
un petit pôle industriel. Elle est source de nombreux échanges
économiques avec l’autre partie du bassin minier située en
Haute-Loire, en dehors du périmètre du Scot. Enfin, restée à
l’écart de la dynamique migratoire, la partie sud-ouest autour
d’Ardes-sur-Couze,moins facile d’accès,présente un caractère
rural beaucoup plus marqué. Elle subit un vieillissement pro-
noncé de sa population et cumule des handicaps à la fois dé-
mographiques et économiques.

Un dynamisme démographique renforcé

Le territoire du Scot d’Issoire - Val d’Allier Sud connaît une
forte expansion démographique,qui s’est nettement accélérée
au cours des dernières années. Au 1er janvier 2005, sa popula-
tion est estimée à 51 600 habitants, soit 3 100 de plus qu’en
1999. Le Scot d’Issoire - Val d’Allier Sud est aujourd’hui l’un
des territoires auvergnats les plus dynamiques sur le plan dé-
mographique.

Entre 1999 et 2005, la population du Scot s’est accrue en
moyenne de 1,1 % par an, soit huit fois plus vite que dans les
années 1990-1999. Le Pays d’Issoire Val d’Allier sud est, en Au-
vergne,celui qui jouit de la plus forte expansion démographique
après le Pays de la jeune Loire et ses rivières (arrondissement
d’Yssingeaux). Fort de sa proximité avec l’agglomération sté-
phanoise ce dernier détient le record de croissance sur la pé-
riode 1999-2005 : + 1,4 % par an en moyenne.
Souvent encouragés par une offre foncière attractive, de plus
en plus de ménages choisissent d’habiter dans des communes
alliant cadre rural, espace et proximité des centres urbains.
Avec l’intensification de ce phénomène, le Scot d’Issoire se
trouve aujourd’hui entièrement englobé au cœur du vaste
couloir généré par l’extension de la périphérie clermontoise,
s’étendant de Vichy à Brioude. En 1999, le nord du Scot mar-
quait encore la limite sud de cet étalement urbain. Parmi ses
nouveaux habitants, le Scot compte un nombre important de
militaires venus s’installer avec leur famille dans la région
d’Issoire suite à l’implantation du 28e Régiment de Transmis-
sions en 1998.
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Source : Insee - État-civil - Recensements de la population - Estimations supra-communales 2005
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Les migrations, moteur de la croissance
démographique

La forte attractivité résidentielle du Scot a permis à ce dernier
d’entrer dans une phase de reprise démographique dès les an-
nées 1990. La croissance démographique est presque exclusi-
vement alimentée par l’excédent migratoire.
Entre 1999 et 2005, le solde des arrivées et des départs s’est
traduit, en moyenne, par un gain de 500 habitants par an.

C’est quatre fois plus que ce que l’on observait sur la période
1990-1999.
Parallèlement, l’installation de nouveaux ménages induit un ra-
jeunissement de la population. Le solde naturel s’est équilibré
progressivement grâce à un redressement continu de la natali-
té. Signe d’un dynamisme démographique retrouvé, le nombre
de naissances dépasse celui des décès depuis le début des an-
nées 2000. L’excédent naturel, encore modeste, pourrait donc
se renforcer et soutenir la croissance démographique de la
zone au cours des prochaines années.
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Source : Insee - État-civil
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Un développement démographique à deux
vitesses

Depuis 1999, selon les dernières estimations de population, la
périurbanisation clermontoise à l’œuvre dans le nord du Scot a
poursuivi son avancée vers le sud.C’est en effet aux franges de
l’aire urbaine clermontoise que s’observent les taux de crois-
sance les plus élevés parmi les communes recensées depuis
1999. Toutefois, toutes les communes du Scot ne profitent pas
de cette tendance. Les communes qui offrent le meilleur accès
aux pôles urbains de Clermont-Ferrand et d’Issoire bénéfi-
cient de la plus forte poussée démographique, tandis que les
zones rurales plus isolées continuent de perdre leurs habi-
tants.
Au nord-ouest, avec une population en augmentation de 2,6 %
chaque année depuis 1999, les communes situées dans le can-
ton de Champeix sont le moteur du dynamisme démogra-
phique du Scot. La périurbanisation pose cependant question
quant à la capacité de ces communes à adapter leurs équipe-
ments et leurs services au même rythme.

Le peuplement s’intensifie également dans la partie centrale du
Scot et dans les communes situées à l’est. Ces dernières com-
mencent à tirer profit de l’étalement urbain : elles gagnent des
habitants alors qu’elles en perdaient majoritairement avant
1999.
À l’inverse des communes gagnées par l’extension périurbaine,
les bourgades rurales plus isolées, comme celles du canton
d’Ardes au sud-ouest, connaissent toujours des baisses de po-
pulation. Cette baisse est cependant moins importante que
celle enregistrée entre 1990-1999. Certaines communes par-
viennent même à maintenir voire à gagner quelques habitants.
Toutefois, le risque d’un développement démographique à
deux vitesses entre cette partie isolée et la zone « périur-
baine » du Scot en forte croissance reste important.

Une augmentation du nombre de jeunes
plus importante

L’arrivée de couples d’actifs fréquemment accompagnés de
leurs enfants contribue à rajeunir la population du territoire.
Entre 1999 et 2005, les effectifs des moins 20 ans sont en forte
progression : + 10 %, soit le double de celle observée dans le
Puy-de-Dôme.Entre 20 et 39 ans, la baisse de la population est
moins marquée que celle constatée au niveau régional et dé-
partemental. Dans cette tranche d’âge, le déficit est surtout le
fait du départ des étudiants et des jeunes à la recherche d’un
premier emploi.
La population du Scot d’Issoire - Val d’Allier Sud présente un
profil comparable à celui de l’Auvergne mais un peu plus âgé
que celui du Puy-de-Dôme. En 2005, 22 % de la population du
Scot a moins de 20 ans soit la même proportion que dans le
Puy-de-Dôme. En revanche, un quart des habitants du Scot a
plus de 60 ans, contre 22 % des Puydômois.

Un territoire attractif pour les jeunes ménages

Le Scot d’Issoire - Val d’Allier Sud connaît une attractivité re-
nouvelée. Entre 1999 et 2005, l’augmentation des apports mi-
gratoires est essentiellement le fait de jeunes ménages actifs.
Entre 25 et 40 ans, l’excédent des arrivées sur les départs a tri-
plé par rapport à la période 1990-1999.Ces familles s’installent
avec leurs enfants qui ne sont, en général, pas encore en âge de
quitter le domicile parental.
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Le territoire peine encore à retenir ses jeunes âgés de 12 à 25
ans. Dans cette tranche d’âge stratégique pour l’avenir démo-
graphique et économique du Scot, les soldes migratoires
(même s’ils se sont améliorés) restent négatifs.
Aujourd’hui, les enfants des premières vagues de familles arri-
vées dans les années 1990 atteignent progressivement l’âge
adulte. L’avenir du Scot dépendra de la capacité du Pays
d’Issoire - Val d’Allier sud à retenir ces jeunes devenus actifs en
leur proposant des emplois qualifiés mais aussi des logements
adaptés. L’offre d’emploi local, essentiellement axée sur des
emplois industriels, risque de ne pas couvrir les attentes d’une
population de plus en plus qualifiée.
Les forces vives du territoire sur lesquelles s’appuie le déve-
loppement démographique du Pays pourraient donc être atti-
rées par les emplois clermontois.
L’attractivité de la métropole régionale sur les jeunes devrait
être accentuée par le manque de logements adaptés. L’habitat
individuel en accession à la propriété prédomine alors que
l’habitat locatif est actuellement peu présent.

Une population en hausse de 7 % à 25 %
à l’horizon 2030 suivant l’ampleur de
la périurbanisation

L’arrivée de jeunes populations sur le territoire,contrairement
à celles de seniors, est de nature à infléchir sensiblement l’am-
pleur des évolutions démographiques en cours. Le taux de
croissance de la population du Scot dépendra donc du rythme
auquel va se poursuivre la périurbanisation.
À l’horizon 2030, si les comportements migratoires observés
sur la période 1990-2005 ne connaissent pas de changement
profond,si la fécondité se maintient au niveau observé en 2005
et si l’espérance de vie continue de progresser (scénario de
projection démographique tendanciel), le Scot comptera près
de 65 000 habitants, soit 25 % de plus qu’en 2005.
Toutefois, certains changements de comportement, liés aux
préoccupations environnementales et énergétiques et aux dé-
cisions politiques qui pourraient en découler, pourraient avoir
des répercussions sur les hypothèses de migrations et re-
mettre en cause la poursuite de l’étalement urbain. Ainsi, si le
regain attractif observé depuis 1999 venait à s’estomper à par-
tir de 2010 (scénario tendanciel attractivité basse), la popula-

tion du Scot atteindrait 55 000 habitants en 2030, ce qui
contiendrait la hausse par rapport à 2005 à + 7 %.
L’enjeu démographique pour le Scot est donc de l’ordre de
4 000 à 14 000 habitants supplémentaires d’ici 2030 suivant
l’ampleur des migrations liées à l’étalement urbain. En outre,
sauf si les futurs habitants venaient s’installer dans les espaces
les moins attractifs, la « fracture démographique » déjà ob-
servée entre les communes gagnées par la périurbanisation et
les espaces ruraux du sud-ouest devrait s’accentuer.

La périurbanisation retarde le vieillissement
de la population

Dans le Scot comme sur l’ensemble du territoire national, la
population des seniors va s’accroître avec l’avancement en
âge des générations nées après 1945. Si les tendances démo-
graphiques observées sur la période 1990-2005 se prolon-
gent (scénario de projection démographique tendanciel),
29 % de la population du Scot sera âgée de plus de 60 ans en
2030.
Dans le même temps, la part des moins de 20 ans se stabilise-
ra autour de 22 %, limitant ainsi le vieillissement de la popula-
tion. Si les évolutions récentes se poursuivent, le Scot offrira
d’ici quelques années un visage plus jeune que le département
du Puy-de-Dôme.
Ainsi, si l’on compte 89 jeunes de moins de 20 ans pour 100
personnes de 60 ans ou plus dans le Scot en 2005, ce ratio
chutera à 76 en 2030 contre 65 dans le Puy-de-Dôme et 57
en Auvergne.

Forte croissance du quatrième âge

L’accroissement du nombre de jeunes ne doit pas masquer
celui du nombre des seniors.À l’horizon 2030,c’est en effet la
population âgée qui devrait connaître les plus fortes augmen-
tations.
Suivant le scénario tendanciel, le nombre de seniors de 60 ans
ou plus devrait augmenter de 12 400 en 2005 à 18 500 en
2030, soit une hausse de près de 50 %.
Cette progression sera encore plus prononcée pour le qua-
trième âge. En 2030, dans le Scot, 4 300 habitants devraient
avoir fêté leur 80e anniversaire contre 2 600 en 2005, soit
une hausse de 65 %.
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Suivant le scénario tendanciel, les personnes de 80 ans ou plus
représenteront alors 7 % de la population du Scot, soit deux
points de plus qu’en 2005. Ce constat constitue un véritable
enjeu en raison de ses conséquences sociales et médicales.
Dans cette perspective, les capacités d’accueil et d’héberge-
ment des personnes très âgées devront garantir une offre
suffisante sur le territoire pour répondre aux besoins des po-
pulations concernées. Des solutions adaptées aux situations
de dépendance et le développement de services spécifiques
pourront aussi être envisagés.

Des revenus dans la moyenne auvergnate
et assez homogènes

Les revenus fiscaux des ménages du Scot sont très proches de la
moyenne régionale. En 2005, la moitié des habitants du Scot
d’Issoire - Val d’Allier Sud vit dans un ménage qui déclare un re-
venu par unité de consommation supérieur à 15 300 euros. La
mixité sociale est plutôt mieux représentée dans le Scot que
dans la région et le département.
Dans le Scot d’Issoire, les habitants les plus aisés ont un revenu
3,9 fois supérieur à celui des plus modestes ; ce rapport atteint
4,6 en Auvergne et 5,4 en métropole.

De manière générale, les habitants les plus aisés résident à la
périphérie d’Issoire et dans les communes les plus intensé-
ment gagnées par la périurbanisation. Comme en témoigne
l’importance relative des salaires et bénéfices dans ces zones,
il s’agit majoritairement de ménages actifs.
À l’inverse les habitants des espaces ruraux, dans lesquels les
retraites représentent une part importante des revenus dé-
clarés, se distinguent par de plus faibles ressources financiè-
res. Ainsi les habitants de la communauté de communes
d’Ardes déclarent en moyenne 4 000 euros de moins que les
habitants des autres groupements intercommunaux. Dans le
Scot, un foyer fiscal sur deux n’est pas imposable.

Projections par tranches d'âge de la population
Scénario tendanciel

Scot d'Issoire -Val d'Allier Sud
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Source : DGI - Revenus fiscaux des ménages

Migrations alternantes dans le Scot d'Issoire - Val d'Allier Sud

Salariés habitant
le Scot

Part des
salariés

travaillant
hors

du Scot

Salariés travaillant
sur le Scot

Part des
salariés
venant

travailler
dans le Scot

Solde des
navettes
entrées-
sorties

Travaillant
dans le Scot

Travaillant
hors du Scot

Total
Habitant

hors du Scot
Total

Ensemble secteur privé

et semi public
8 520 5 340 13 860 38,5 % 2 850 11 370 25,1 % - 2 490

dont hommes 4 660 3 160 7 820 40,4 % 1 960 6 620 29,6 % - 1 210

femmes 3 860 2 180 6 040 36,1 % 890 4 750 18,7 % - 1 290

dont 15-24 ans 780 510 1 290 39,5 % 350 1 130 31,0 % - 160

25-49 ans 5 800 3 680 9 480 38,8 % 2 060 7 860 26,2 % - 1 630

50-70 ans 1 940 1 150 3 090 37,2 % 440 2 380 18,5 % - 710

Ensemble des salariés 9 890 6 490 16 380 39,6 % 3 590 13 480 26,6 % - 2 900

Source : Insee - DADS au 31.12.2004
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Quatre salariés sur dix quittent le Scot pour
aller travailler

La zone d’emploi d’Issoire (cf méthodologie page 12) dispose
d’un tissu productif offrant plus de 21 400 emplois en 2005,
soit 12,3 % de plus qu’en 1999.Ce dynamisme de l’emploi n’est
pas pour autant un gage d’autonomie puisque les actifs qui ha-
bitent dans le Scot sont de plus en plus dépendants du pôle
clermontois.
La population active résidente s’est accrue beaucoup plus rapi-
dement que l’offre locale d’emplois au cours des dernières an-
nées. Il en résulte un déséquilibre croissant sur le marché du
travail : en 2004, le Scot d’Issoire propose 82 emplois pour 100
actifs salariés contre 92 en 1999.
La dissociation croissante entre la localisation de la
main-d’œuvre et celle des emplois est compensée par des mi-
grations domicile-travail de plus en plus intenses entre les ter-
ritoires.
Les actifs du Scot d’Issoire - Val d’Allier Sud travaillent de plus
en plus fréquemment en dehors de leur zone de résidence. En
2004, ils ne sont qu’un quart à occuper un emploi dans la com-
mune où ils vivent.
En revanche, 6 500 salariés résidant dans le Scot travaillent hors
de son périmètre,soit 40 % des salariés de la zone.En 1999,cette
proportion n’était que de 31 %. Sur la même période, le nombre
de postes salariés offerts localement et occupés par des non-rési-
dents reste stable, autour de 3 600. Lorsque leur profession
s’exerce à l’extérieur, les salariés parcourent en moyenne 40 km
pour se rendre à leur travail.
Dans le sens inverse,ceux qui viennent travailler dans le Scot par-
courent un trajet deux fois plus court. L’intensification des flux
journaliers soulève des enjeux environnementaux importants
dans la mesure où l’essentiel des navettes s’effectue en voiture.

Le nord du Scot sous influence clermontoise

Les flux quotidiens d’actifs entre le Scot d’Issoire et les autres
territoires auvergnats sont à replacer le long d’un axe
sud-nord reliant Brioude, Issoire et Clermont-Ferrand. Dans
ce jeu des navettes domicile-travail, le Scot accuse un net défi-
cit avec l’agglomération clermontoise : 3 630 sorties pour 890
entrées.
Autour de ses frontières sud, les échanges avec la Haute-Loire
sont plus équilibrés. Les actifs salariés du Scot qui partent tra-
vailler vers la métropole régionale sont aussi nombreux que
ceux qui vont travailler dans la ville d’Issoire.
L’attraction clermontoise est particulièrement forte auprès
des actifs habitant dans les zones pavillonnaires du nord et du
nord-ouest du territoire, notamment ceux de la zone de
Champeix. Sur dix salariés résidant dans cette zone, six exer-
cent leur emploi hors du Scot, dont quatre dans l’agglomé-
ration de Clermont-Ferrand.
Les communes de la Haute-Loire représentent une autre desti-
nation d’importance vers laquelle se rendent quotidiennement
plus de 1 000 actifs du Scot, dont 475 vers l’agglomération de
Sainte-Florine et 275 vers Brioude. Dans le sens des entrées,
2 360 navettes (soit deux sur trois) s’effectuent en direction
d’Issoire qui constitue encore un pôle d’emploi attractif.
Par le jeu des frontières du Scot qui l’isolent du reste du bassin
minier, la commune de Brassac-les-Mines attire 380 salariés,
principalement des Altiligériens résidant à Sainte-Florine,
Brioude ou Lempdes-sur-Allagnon.

Le Scot accueille également des salariés en provenance de
Clermont-Ferrand et du sud de sa couronne périurbaine.
Ceux-ci travaillent très majoritairement dans la zone d’Issoire.

Les cadres sont les plus mobiles

L’analyse des déplacements domicile-travail par catégorie so-
cioprofessionnelle permet de mieux cerner le profil des pé-
riurbains qui viennent s’installer dans le Scot. Il s’agit le plus
souvent d’habitants aux revenus assez aisés.
Les salariés qui quittent le Scot d’Issoire - Val d’Allier Sud pour
aller travailler sont plus fréquemment des cadres ou des pro-
fessions intermédiaires.Plus de la moitié d’entre eux (respecti-
vement 54 % et 51 %) exercent leur activité en dehors du Scot,
contre 40 % pour l’ensemble des salariés résidants.

© IGN - Insee 2008

Part des salariés résidant dans le Scot d'Issoire et
travaillant dans une commune extérieure au Scot

Part en pourcentage
Routes à
vocation nationale
Routes à
vocation départementale
Limite départementale

Autoroutes

Moins de 33,5 %

De 48,1 % à moins de 65,8 %

65,8 % ou plus

De 33,5 % à moins de 48,1 %

Source : Insee - DADS au 31.12.2004

Ardes

Issoire

Saint-Germain-Lembron

Brassac-les-Mines

Sauxillanges

Ouvriers Ensemble

%

Degré de mobilité selon la catégorie
socioprofessionnelle

Source : Insee - DADS au 31.12.2004

Note de lecture : 33 % des employés résidant dans le Scot travaillent en dehors
de cette zone et 16 % des emplois d'employé du Scot sont occupés par des salariés
résidant à l'extérieur du Scot.
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À l’inverse, les employés et les ouvriers sont moins mobiles :
seul un sur trois effectue une navette quotidienne en dehors
du territoire.Du fait de la spécialisation industrielle de la zone,
46 % des salariés entrant dans le Scot occupent des postes
d’ouvriers.
Toutefois, les cadres et les professions intermédiaires sont
proportionnellement les plus nombreux à entrer dans le Scot
pour y exercer un emploi. De ce point de vue, l’inadéquation
entre emplois offerts et salariés résidants est notoire : 300 des
780 emplois de cadres du Scot (soit 38 %) sont pourvus par
des actifs venant de l’extérieur,alors que parallèlement 560 ca-
dres résidant dans le Scot partent chaque jour occuper un em-
ploi à l’extérieur.

Un chômage en baisse

Fin 2007, le taux de chômage dans la zone d’emploi d’Issoire
s’établit à 7,5 % de la population active, un taux proche du ni-
veau métropolitain. Comme partout en France, la situation du
marché du travail s’est améliorée depuis 1999. Le taux de chô-
mage dans la zone d’emploi d’Issoire a baissé de trois points
depuis 1999 mais reste, comme c’est le cas depuis des années,
supérieur à la moyenne régionale.
Fin 2006, 1 900 personnes recherchaient un emploi dont une
majorité de femmes (57 %), ces dernières étant pourtant
moins nombreuses dans la population active. Le chômage de
longue durée est un peu plus important dans la zone d’emploi
d’Issoire qu’au niveau régional (33 % contre 31 %).
Ce résultat est essentiellement le fait des femmes, qui éprou-
vent plus de difficultés à s’insérer sur le marché local du travail
qu’en moyenne en Auvergne. Ainsi dans la zone d’emploi
d’Issoire, 34 % des chômeuses sont à la recherche d’un emploi
depuis plus d’un an, contre 32 % dans la région.

Des difficultés pour sortir durablement
du chômage

Dans la zone d’emploi d’Issoire, les chômeurs peinent davantage
qu’en moyenne nationale à retrouver un emploi durable. En
moyenne au cours d’un trimestre en 2004, 4,5 % des deman-
deurs d’emploi ont déclaré avoir retrouvé un emploi pour une
période supérieure à six mois contre 4,9 % au niveau national.

Le principal handicap de la zone d’emploi d’Issoire tient au
fait que les emplois offerts correspondent de moins en moins
au profil des actifs résidents.Ainsi, les chômeurs sont relative-
ment surqualifiés par rapport aux postes de travail proposés.
La structure productive est plutôt défavorable à la sortie du
chômage,puisque l’emploi est assez concentré chez quelques
gros employeurs et que les autres établissements sont plutôt
de faible taille. Cela réduit les chances pour les personnes
ayant perdu leur emploi d’en retrouver un, notamment dans
une période de contraction des effectifs.
À l’inverse, quelques facteurs favorisent l’accès à l’emploi du-
rable. Ainsi, la part élevée de chômeurs inscrits pour fin de
CDD signale un recours important à ce mode de recrutement
de la part des employeurs, et donc un marché du travail plus
flexible.
En théorie, il est plus facile de trouver un emploi durable dans
une zone spécialisée. Toutefois, la zone d’emploi d’Issoire ti-
rerait véritablement parti de sa spécialisation si celle-ci était
le fait d’un tissu plus dense d’entreprises, ce qui n’est pas le
cas actuellement.

Des spécialisations toujours marquées dans
l’industrie

Le Scot d’Issoire - Val d’Allier Sud a toujours été marqué par
une forte orientation industrielle. Avec 4 480 postes en 2006,
l’industrie fournit encore 34 % des emplois salariés, contre
22 % au niveau régional.
La spécialisation de l’industrie est une caractéristique forte
de l’économie locale : près de trois salariés de l’industrie sur
quatre (soit 3 300 personnes) travaillent dans les secteurs de
la métallurgie et transformation des métaux et de l’industrie
des composants électriques. L’entreprise Alcan Rhénalu, lea-
der européen de la transformation des alliages légers d’alumi-
nium, est le premier employeur de la zone avec plus de 1 500
salariés.
Malgré la prépondérance de l’industrie, la tertiarisation de
l’économie locale s’est nettement accentuée depuis 1999. En
2006,six salariés sur dix travaillent dans le commerce ou dans
les services.Concernant ces derniers, les principaux secteurs
employeurs sont l’éducation-santé-action sociale (2 400) et
l’administration (1 700).
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Évolution du taux de chômage en
moyenne trimestrielle (données CVS)

Zone d'emploi d'Issoire

Auvergne

France métropolitaine

Répartition de l'emploi salarié *
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Source : Insee - CLAP 2006
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Le bassin minier, un pôle industriel aux portes
de la Haute-Loire

Les principaux sites de production se concentrent dans leur
bastion historique, la plaine issoirienne. L’agglomération
d’Issoire regroupe près de 8 900 emplois salariés et la qua-
si-totalité des établissements de plus de 100 salariés.Au sud du
Scot, l’agglomération de Brassac-les-Mines, qui s’étend de part
et d’autre de la frontière départementale,constitue le cœur du
bassin minier et le deuxième centre économique du territoire,
avec 2 900 salariés.
Ce pôle d’emploi comprend la commune de Sainte-Florine en
Haute-Loire où est implanté le groupe Valéo, également pré-
sent à Issoire. L’établissement florinois assure la fabrication de
systèmes de contrôle moteur et fournit plus de 750 emplois.
Cette activité élargit la dimension industrielle du territoire
dans le secteur de l’industrie automobile.
La zone d’emploi d’Issoire qui s’étend au-delà des limites du
Scot permet d’appréhender la réalité économique du bassin
minier qu’elle intègre dans sa totalité.De par sa spécificité ter-
ritoriale, celui-ci est source de nombreux échanges entre le
Scot d’Issoire - Val d’Allier Sud et le bassin de Brioude.

Un appareil productif fragilisé par sa spéciali-
sation et sa concentration

Malgré un contexte régional plutôt morose pour le secteur,
l’industrie locale résiste à l’érosion de son emploi. La zone
d’emploi d'Issoire présente toutefois des critères de fragilité :
sa structure productive est à la fois l’une des plus spécialisées
et des plus concentrées de France.
En 2005, les quatre principaux établissements de la zone d’em-
ploi d’Issoire regroupent un tiers des effectifs salariés. Ce cri-
tère classe la zone d’emploi d’Issoire au 9e rang des zones
d’emploi françaises.La concentration des emplois sur quelques
activités dépendantes de grands groupes internationaux gé-
nère une dynamique positive mais crée aussi une vulnérabilité
structurelle.

Le contexte économique international fait peser un risque ac-
cru sur la filière aéronautique dont dépendent les principaux
sites industriels du Scot. Par exemple, une trop forte apprécia-
tion de l’euro pourrait inciter Airbus à délocaliser une partie
de sa production dans des pays de la zone dollar et à trouver
des sous-traitants dans cette zone. La fermeture éventuelle
d’un établissement de ce secteur serait lourde de conséquen-
ces pour l’économie locale.
Face à la fragilisation de son appareil productif, le Scot doit s’ef-
forcer de poursuivre sa diversification économique.

Source : Insee - CLAP - SAE 2005 (champ complet)

Établissements de plus de 100 salariés
au 31.12.2005

BRIOUDE

Mairie

Activité

Administration

Commerce
Industrie

Zone d'emploi d'Issoire

Éducation, santé, action soc.

Scot d’Issoire - Val d'Allier Sud

Routes à
vocation nationale
Routes à
vocation départementale
Limite départementale

Autoroutes

Alcan Rhénalu
Lycée Prof.

Lycée général

ISSOIRE

Le Broc
Issoire Aviation

Electro-mécanique Ind.
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500

250

100

Salariés

Valéo

Aubert et Duval
Carrefour

Interforge

Centre hospitalier

E. Bourbie

Valéo

Brassac-les-Mînes

Ste-Florine

Les 10 zones d'emploi françaises les plus concentrées

Zone d'emploi Région Nombre d'établissements Coefficient de concentration*

1 Roissy-en-France Île-de-France 2 341 42 %

2 Saint-Omer Nord-Pas-de-Calais 3 703 38 %

3 Dompierre-sur-Besbre Auvergne 816 37 %

4 Montbéliard Franche-Comté 5 881 36 %

5 Poissy Île-de-France 4 872 36 %

6 Briey Lorraine 2 042 36 %

7 Lagny-sur-Marne Île-de-France 4 686 35 %

8 Vallée-de-la-Bresle Haute-Normandie 1 646 34 %

9 Issoire Auvergne 2 394 33 %

10 Saint-Pourçain-sur-Sioule Auvergne 904 32 %

(*) Part des quatre plus gros établissements dans l'emploi salarié de la zone.

Champ : ICS (sauf N32) en NES 114 sur les 348 zones d'emploi.

Source : Insee - CLAP 2005
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Une économie de plus en plus résidentielle

Au cours des dernières années, la zone d’emploi d’Issoire est
celle qui a bénéficié du plus fort dynamisme économique en
Auvergne. Les activités résidentielles liées aux besoins de la
population montent en puissance et grignotent progressive-
ment la suprématie industrielle.
Depuis le début des années 2000, la sphère industrielle ne joue
plus un rôle moteur dans la croissance de l’emploi local
comme c’était le cas auparavant. Entre 1999 et 2005, dans la
zone d’emploi d’Issoire, le nombre de salariés dans l’industrie
n’a progressé que de 3,6 %,soit quatre fois moins vite que l’em-
ploi salarié total. L’arrivée de nouveaux habitants sur ce terri-
toire favorise surtout le développement de l’emploi dans les
services et la construction.
Dans la zone d’emploi d’Issoire, le taux de croissance de l’em-
ploi salarié dans les activités de services (+ 23 % entre 1999
et 2005) est le triple de celui enregistré au niveau régional. Sur
cette période les effectifs salariés dans le bâtiment connaissent
aussi une progression remarquable : + 21 %, soit six points de
plus que la moyenne auvergnate.

Construction dynamique, commerce en retrait

Malgré son développement récent, la sphère résidentielle oc-
cupe une place encore modeste dans l’économie du Scot
d’Issoire - Val d’Allier Sud. Les services à la population rendus
par le secteur privé représentent à peine plus du tiers des em-
plois en 2005.Si la dynamique de la construction a suivi celle de
la démographie, l’évolution du commerce est plus modérée.
Dopée par l’arrivée nouveaux ménages, la construction est le
secteur économique qui connaît le plus fort taux de création
d’établissements, 15 % en 2006 contre une moyenne auver-
gnate de 11 %.Dans le commerce en revanche, le taux de créa-
tion est passé de 12 % en 1993 à 9 % en 2006, alors qu’il a pro-
gressé dans la région entre ces deux dates.
Sur la période, le secteur a perdu 30 établissements dans le
Scot, tandis que les services en ont gagné 200. Si la bonne ac-
cessibilité au pôle clermontois bénéficie au territoire d’un
point de vue démographique, elle peut paradoxalement lui
porter préjudice d’un point de vue économique. L’installation
de nouveaux actifs travaillant à Clermont-Ferrand augmente
l’évasion de certaines dépenses de consommation. L’enjeu
pour le Scot pourrait résider dans le développement d’une
offre commerciale encore plus adaptée aux besoins de ces ha-
bitants, notamment pour les produits d’équipement de la per-
sonne et du foyer.
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➢ Le Pays d’Issoire - Val d’Allier Sud, une dynamique industrielle dans
l’espace clermontois, Insee Auvergne - Les Dossiers Web n°6, juin
2005.

➢ Site officiel du Pays d’Issoire - Val d’Allier : http://www.sejours-is-
soire.com/publication/index.php
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➤ Pour comprendre ces résultats

Ménage : ensemble des occupants d’un logement à titre principal, avec ou sans liens familiaux.

Pour comparer les niveaux de vie de ménages de tailles différentes, le nombre de personnes est ramené à un nombre d’unités
de consommation (UC) :1 UC pour le premier adulte du ménage ;0,5 UC pour les autres personnes de 14 ans ou plus ;0,3
UC pour les enfants de moins de14 ans.

En exploitant essentiellement les Déclarations Annuelles de Données Sociales (DADS), obligatoires pour tout employeur
hors fonction publique d’État et hors monde agricole,ainsi que le Fichier Général État (FGE) pour les agents de la fonction pu-
blique d’État, l’Insee a élaboré une base de données couvrant finalement les navettes domicile-travail de la quasi-totalité
des salariés. La date d’observation est le 31.12.2004. Cette base couvre environ 90 % des emplois. Il manque les salariés du
monde agricole, les personnels des services à domicile et tous les non-salariés (agriculteurs, artisans, commerçants, indépen-
dants,profession libérales,…) mais ces professions sont en général moins mobiles pour l’emploi que la moyenne des salariés.

Analyse du marché local du travail :
Les données utilisées sont extraites du Fichier historique des demandeurs d’emploi de l’ANPE et portent sur l’année 2004.
Celui-ci permet,en particulier,d’identifier parmi les sorties du chômage vers l’emploi celles qui sont durables.Le seuil de dura-
bilité utilisé est de six mois, il correspond au seuil retenu dans les publications de la DARES pour définir un emploi de « bonne
qualité ». Cela permet de distinguer les situations où la reprise d’emploi est surtout facilitée par une forte rotation de main
d’œuvre de situations où la reprise d’emploi est davantage indicative du réel dynamisme du marché du travail.

Le périmètre de la zone d’emploi d’Issoire ne correspond pas exactement à celui du Scot d’Issoire - Val d’Allier Sud mais
s’en rapproche sensiblement.

La diffusion des revenus fiscaux est soumise aux règles du secret statistique. Ainsi, le revenu fiscal médian n'est diffusable
que pour les zones définies à partir d'îlots, d'IRIS-2000 ou de communes et comptant au moins 50 ménages au recensement
de 1999.

➤ Méthode et données utilisées dans les projections :

À partir des effectifs par sexe et âge de la population issus des Estimations Localisées de Population en 2005, l’Insee a réalisé
de nouvelles projections de population à l’aide du modèle OMPHALE.Cette méthode consiste à simuler l’évolution des effec-
tifs par sexe et âge d’une population à partir de trois composantes : la natalité, la mortalité et les migrations. La population de
l’année n + 1 est obtenue en faisant vieillir les individus d’un an,en appliquant des taux de fécondité par âge aux femmes de 15
à 49 ans,des taux de mortalité et des quotients migratoires par sexe et âge (rapports des entrées dans la zone moins les sor-
ties à un âge donné sur la population de cet âge) à l’ensemble de la population. La méthode est appliquée ainsi année après
année jusqu’à la fin de la période de projection.
Le modèle ne prend pas en compte directement les modifications de l’environnement (marché foncier, impact et effets cor-
rectifs des politiques publiques territoriales…). Les projections de population ne sont pas des prévisions mais un prolonge-
ment des tendances démographiques observées dans le passé en fonction d’hypothèses choisies. Il n’est pas affecté a priori de
probabilité aux scénarios démographique retenus.Dans ses travaux de projection, l’Insee privilégie des hypothèses démogra-
phiques calculées sur des périodes longues qui minimisent les aspects conjoncturels au bénéfice des tendances lourdes.
En fonction du prolongement ou non du regain attractif observé sur les jeunes ménages entre 1999 et 2005, deux scénarios
différents de projection peuvent être envisagés :

Dans le « scénario tendanciel », les taux de fécondité par âge sont maintenus à leur niveau estimé en 2005 ; la mortalité
baisse au même rythme que celui observé en France métropolitaine sur les quinze années 1988-2002 ; les quotients de
solde migratoire sont ceux estimés sur la période 1990-2005, et sont maintenus sur la période de projection. Les projec-
tions sont ensuite calées sur la projection nationale de telle sorte que le solde migratoire métropolitain soit de + 100 000
individus par an.

Dans le « scénario tendanciel attractivité basse », les taux de fécondité par âge sont maintenus à leur niveau estimé
en 2005 ; la mortalité baisse au même rythme que celui observé en France métropolitaine sur les quinze années
1988-2002. À partir de 2010, on applique les quotients de solde migratoire calculés sur le Scot sur la période 1990-1999,
et sont maintenus sur la période de projection. On estime ainsi que le regain attractif s’estompe progressivement.
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